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DÉFENSE DES FACIES DU MALM. 397

Dans l'espoir d'obtenir une série complète du Bauracien

au-dessus de ses couches du Geissberg. M. Koby

soupçonne ensuite l'existence d'un niveau glypticien intercalé

entre les calcaires à pholadomyes et les bancs coralliens,

et qu'on devrait chercher, dit-il, au milieu de la rampe

que traverse la galerie du Pichoux. Nous avons examiné

tous ces calcaires blancs, ou quelquefois gris et plus argileux

comme sont les calcaires hydrauliques, dans la galerie
même, par une belle matinée où le soleil l'éclairait
suffisamment pour pouvoir y découvrir des fossiles, mais nous

n'avons vu que des bancs stériles, comme ils »e présentent

partout sur la limite sud du massif Bauracien. En

outre les pholadomyes ne sont pas abondantes au Pichoux

au point d'imprimer un caractère exclusivement argovien

aux couches inférieures en question ; elles renferment
aussi des fossiles coralliens comme Pseudomelania athlcta

recueilli l'an dernier.

Nous ne pouvons donc que confirmer nos conclusions

au sujet de la coupe du Pichoux : c'est l'étage Argovien-
Bauracien dont la base renferme une faune myacitique
dérivée de celle du Terrain à chailles. Le Pholadomyen
du Pichoux est d'âge et de position intermédiaires entre

celui de Ferretle et celui du Geissberg. Nous l'appelons
indifféremment Argovien inférieur ou Bauracien inférieur.

Les Bois.

Sur la colline du village des Bois, du côté de l'ouest et

immédiatement au bord de la route de la Ferrière, on
voit des calcaires blancs coralligènes rappelant le Dicéra-

tien de St-Ursanne. Ils sont en effet du même âge, comme

passant sous l'Astartien dans la direction des Aiges. Mais

leur épaisseur de quelques mètres seulement nous em-
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pêche absolument d'y voir le représentant du Bauracien

complet comme le voudrait M. Koby dans son dernier
travail. De plus ils reposent sur des marnes grises à

pholadomyes qui sont partout développées à partir de ce point
vers le sud-ouest, et que M. de Tribolet a assimilées à

bon droit aux couches du Geissberg. C'est le Pholadomyen

du Châtelu, de St-Sulpice, etc. Ces marnes passent

vers le bas au puissant massif de calcaires blancs qui
forment sans interruption depuis la Pautelle et le Bond-Ro-
chat, au sud du Noirmont. les deux crêts nord et sud,

de la chaîne de la Pâturatte, et qui passent aux calcaires

hydrauliques du côté de la Ferrière et de la Chaux-de-

Fonds.

Or, ces calcaires blancs bordent des combes oxfordiennes

qui, au Bois-Français, au N.-E. des Bois, nous ont
livré les sphérites du Terrain à chailles avec Rhynchonella

Thurmanni. On trouve en outre à la Pautelle, à la
base des calcaires blancs, le Pecten Moreanus, le Cidaris

florigemma, gros radioles, et des Microsolena siliceux que

nous ne pouvons rapporter qu'an niveau du Glypticien
de Liesberg, comme il existe à Saignelégier, au Bé-

mont, etc. Nous avons donc ici la superposition des

calcaires blancs sur le Glypticien de Liesberg, qui se montre
ici pour la dernière fois vers le sud-ouest, pendant que
les calcaires blancs se transforment horizontalement en

calcaires hydrauliques. Tout cela n'est-il pas clair et

concluant? Que M. Koby et nos confrères du Jura veuillent

bien examiner ces gisements, et ils arriveront comme

nous k la conclusion que les calcaires hydrauliques avec

les couches du Geissberg sont le faciès pélagique ou

subpélagique du Bauracien. Nous sommes aux Bois k 40 ou
50 m. au-dessus du Terrain k chailles et du Glypticien;
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les marnes pholadomyennes sont ici au niveau du

Bauracien supérieur, ainsi que les quelques mètres de

calcaires coralligènes qu'a fait connaître le géomètre Malhey,
et qui s'avancent comme une apophyse dans les marnes

pholadomyennes. M. Koby nous reproche d'avoir
confondu, dans notre carte géologique des environs de St-
Imier. sous la même teinte et les même signes l'Argovien
el le Bauracien; mais c'est la nature qui a fait les choses

ainsi: qu'on visite en outre les affleurements du Peu-

Claude, du Sonnenberg, au N. de St-Imier, et l'on verra

que cet enchevêtrement de niveaux coralligènes et de

niveaux marneux k pholadomyes réunissent dans les mêmes

limites d'étages le Bauracien et l'Argovien si différents de

faune et de constitution minéralogique dans les contrées

où ils sont développés l'un k l'exclusion de l'autre. On

pourrait sans doute au moyen de signes spéciaux distinguer

les dépôts marneux des dépôts coralligènes, mais

c'est un travail de détail réservé k l'avenir si le besoin

s'en l'ait sentir. Nous n'avons pas voulu faire figurer chaque

couche sur notre carte, mais nous avons tenu avant

tout à délimiter nos étages par leur rôle orographique

général dans notre territoire relevé au '
,5000.

Au fait, si M. Koby, au lieu de nous critiquer à propos

de quelques détails qu'il interprète mal, veut bien

étudier dans son ensemble le plateau des Franches-

Montagnes, il finira bien par admettre nos conclusions.

Seewen.

La coupe de Seewen (canton de Soleure). a été publiée

d'une façon sommaire et incomplète par J.-B, Greppin,

(Matériaux, S, livr. p. 66-67). Voici comment elle est
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